
Ça déménaaaage !
Vidéo Clap déménage à la rue
des Granges 6 à La Chaux-de-Fonds.

Portes ouvertes vendredi 5 juin
11h00-19h00. Apéritif de bienvenue

Video Clap, rue des Granges 6
079 226 89 00 www.videoclap.ch

Tél. 032 913 90 00 
info@le-o.ch
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Énergie� 6

Facture d’électricité  
à 0 franc pour le 
« quartier solaire » ? 

Le Locle� 9

Bain de foule et de 
soleil pour l’ouverture 
de la piscine

Sport � 18

Le FCC joue sa peau 
en 1ère ligue sur fond 
de tensions

Ici s’invente et se construit une « Capitale culturelle » ! Ces mots sont inspirés de 
propos du directeur de La Chaux-de-Fonds – Capitale culturelle suisse 2027 Jean 
Studer. Ils incarnent la dynamique qui enveloppe aujourd’hui le grand événement 
chaux-de-fonnier. Après des mois d’attente, dans les 2 sens du terme, les premiers 
jalons de la manifestation ont été posés par le comité d’organisation qui rêve en grand 
avec 300 événements dont un quart certifiés 100 % locaux. Le retour du carnaval et  
la transformation de l’aéroport des Éplatures en terrain de jeu culturel sont notamment 
au programme. Quand la Métropole horlogère devient Capitale culturelle, il faut 
s’attendre à tout. La preuve en pages 16 et 17 !

Prochaine parution 
Vendredi 5 juin 2026

L’édito
 
Par Anthony Picard

Les abeilles sont précieuses. Au sein 
de la ruche en effervescence, elles 
organisent leur courte vie de labeur 
autour de la reine. Les infatigables 
ouvrières, qui forment la quasi-to-
talité de la colonie, changent de 
rôle au long de leur existence, en 
réalisant diverses tâches avant de 
partir butiner. Utiles à leur commu-
nauté comme aux humains depuis 
la Préhistoire, les abeilles fabriquent 
des produits de première qualité 
comme le miel et la gelée royale. 
Depuis 1851, les autorités de La 
Chaux-de-Fonds ont ajouté une 
ruche couleur or aux armoiries de 
la ville, par reconnaissance aux tra-
vailleuses et travailleurs, à l’indus-
trie et à la prospérité. 

La ruche est en 
effervescence !
À l’image de ces chevilles ouvrières 
opiniâtres, l’équipe de Capitale 
culturelle 2027 symbolise ce détail 
des armoiries. Une ruche dans 
laquelle s’agitent une vingtaine de 
personnes, motivées par l’enjeu 
de fabriquer les 300 événements 
qui jalonneront la première Capi-
tale culturelle suisse de l’Histoire. 
Depuis la Saint-Sylvestre et pen-
dant un an, l’événement mettra la 
ville sur l’orbite de la prospérité. 
Les grandes lignes du programme 
dévoilé cette semaine aiguisent 
déjà nos appétits.

 lcdf27 

 La Métropole  
 horlogère devient…   
 Capitale !  
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Interview du boss de l’énergie solaire  
Christophe Ballif

Retour du nucléaire :  
« La pire des mauvaises idées »

Par Patrick Fischer

Ces 13 années au CSEM, c’était 
l’âge d’or de l’énergie solaire ?
C’étaient des années incroyables, le 
photovoltaïque est passé d’un mar-
ché de niche à une source d’électricité 
en pleine expansion. Aujourd’hui , 
dans le monde, on installe plus de 
650 gigawatts de panneaux solaires 
chaque année, l’équivalent de 110 à 120 
centrales nucléaires en continu. En 
termes de marché, l’âge d’or est encore 
devant nous. Le photovoltaïque va 
devenir la source d’électricité numéro 
un au niveau mondial.

Ça a été lent au démarrage ?
Très lent ! On a fabriqué les premières 
cellules efficaces en silicium en 1954 
aux États-Unis. Pendant longtemps 

c’est resté extrêmement cher, donc 
réservé surtout à des applications 
spatiales et militaires. Petit à petit 
les prix ont commencé à baisser et, 
dans les années 1990, sont apparus 
les premiers programmes de soutien 
au photovoltaïque. On a fait de tels 
progrès technologiques que le rende-
ment moyen des panneaux solaires a 
doublé en 25 ans, et leur prix divisé 
par un facteur 50 !

Le Conseil fédéral veut relancer 
l’option nucléaire. Votre 
réaction ?
Le projet du Conseil fédéral est la 
pire des mauvaises idées au mauvais 
moment ! Les Suisses ont voté pour 
installer du solaire, passer en mobilité 
électrique et pompes à chaleur, rehaus-
ser un certain nombre de barrages et, 
idéalement, développer l’éolien. Le 

plan est très clair, les scientifiques l’ont 
validé ! Relancer l’option nucléaire 
avant même de l’avoir essayé, c’est une 
malhonnêteté totale. Reconstruire des 
centrales prendra un temps énorme et 
coûtera une fortune, et ça va découra-
ger les investissements dans les éner-
gies renouvelables.

En France, l’ancien ministre 
Philippe de Villiers plaide lui 
aussi pour le nucléaire : « Il faut 
arrêter d’aider l’éolien et le 
solaire, ce sont des balafres 
dans le paysage et des énergies 
intermittentes. » Vous lui 
répondez quoi ?
Je lui dis qu’il n’a rien compris et qu’il 
vit encore au XXe siècle. Les progrès 
incroyables dans l’éolien, le solaire 
et les batteries permettent de gérer 
tout cela. Il existe des solutions pour 

s’affranchir des énergies fossiles, ce 
qui est le véritable enjeu. Le nucléaire 
ne peut pas être déployé assez vite 
pour répondre à la crise climatique.

Contrairement à ce qu’on pense, 
la consommation d’électricité  
en Suisse est en baisse depuis 
2 ans, ça ne relativise pas le 
problème ?
Je me réjouis de cette baisse si elle 
est due à une meilleure efficience des 
appareils et à un comportement plus 
sobre de la population, mais le vrai 
problème c’est que notre consom-
mation d’énergie est essentiellement 
d’origine fossile. Il faudra la remplacer 
par de l’électricité si on veut passer à 
une Suisse décarbonée. 

Vous ressentez l’influence d’un 
lobby fossile ?
Évidemment ! Complètement ! Trump 
et ses amis d’extrême droite, ils font 
quoi ? Ils soutiennent le lobby fossile 
en s’attaquant aux renouvelables pour 
promouvoir le pétrole, le charbon, le 
gaz à un point qui est une insulte à 
la science et au futur de l’humanité. 
Zéro virgule cinq degré de plus, ce 
sont des milliards de dommages, de 

Madame Soleil a connu son heure de gloire, celui qui fait autorité aujourd’hui est Monsieur Énergie 
solaire. Le Neuchâtelois Christophe Ballif a mis le canton au cœur de l’innovation photovoltaïque. 
À la tête du centre des énergies renouvelables du CSEM durant 13 ans, il a remis les clés fin 2025 
pour passer dans le bâtiment voisin de l’EPFL. En pleine transition écologique, au moment où  
le Conseil fédéral veut lever l’interdiction de construire de nouvelles centrales nucléaires, il fait  
le point sur les enjeux et le potentiel de l’énergie solaire dans une interview exclusive pour Le Ô.
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pertes de productivité agricole, de 
catastrophes climatiques… et des 
dizaines de Blatten en Suisse.

À l’inverse, la Chine est-elle 
devenue le bon élève de la 
transition énergétique ?
La Chine a réussi ce qu’aucun régime 
capitaliste démocratique n’aurait pu 
faire. Ces 5 dernières années, elle a 
mis en place de quoi produire 1500 
gigawatts de panneaux photovol-
taïques par année, des batteries pour 
100 millions de voitures par année et 
un nombre hallucinant d’éoliennes 
à des prix incroyablement bas. Elle 
exporte mais utilise aussi massive-
ment ses technologies.

Difficile pour nos industries 
d’être concurrentielles !
Effectivement, on va être 2 à 3 fois 
plus cher sur les produits de masse, 
nous devons nous concentrer sur des 

marchés de niche. Mais la bonne nou-
velle pour le climat, c’est que chaque 
pays peut s’équiper à bon marché. Le 
Pakistan – qui en a entendu parler ? – 
est devenu le 4e marché mondial du 
photovoltaïque en 2024, il a installé 
10 fois plus de panneaux solaires qu’en 
Suisse. En Éthiopie, près de 60 % 
des voitures immatriculées en 2025 
étaient électriques !

On peut encore inverser la 
tendance des émissions de CO2?
Oui, c’est faisable ! Avec les nouvelles 
installations actuelles solaires et 
éoliennes, on peut couvrir l’augmen-
tation de la consommation mondiale 
d’énergie par des renouvelables. Et si 
on était capable d’installer 2 à 3 fois plus 
de photovoltaïque et d’éolien, on pour-
rait réduire de 3 à 4 % nos émissions 
de CO₂ par année et atteindre la neu-
tralité carbone vers 2050. Et plus vite 
encore si on agissait plus sobrement.

Dans le match entre le solaire et 
l’éolien, quel est votre favori ?
Ce n’est pas un match, ce sont 2 
sources d’énergie complémentaires. 
En général quand le soleil brille il y a 
moins de vent, et à l’inverse, quand il y 
a du vent il y a moins de soleil. C’est le 
mariage parfait, avec l’hydraulique et 
les batteries pour une bonne stabilité ! 

Quelle est la part d’électricité 
d’origine solaire et éolienne en 
Suisse ?
En 2026 la part de solaire sera proche 
de 17 %, on gagne 2 à 3 % chaque 
année. L’éolien est bien en des-
sous, vers 0,3 %. 

Quel potentiel de 
développement ?
Il n’y a pratiquement pas de limite 
au potentiel du solaire en Suisse. Si 
on continue à installer des panneaux 
solaires au rythme actuel, on pourrait 
être à 40 ou 50 % à l’horizon 2050. 
Pour l’éolien on pourrait arriver entre 

5 et 10 % de la consommation, ce qui 
aiderait déjà beaucoup. 

Il y a plus d’oppositions aux 
projets éoliens que solaires?
Malheureusement, la population ne 
comprend pas à quel point l’éolien est 
une solution environnementalement 
propre pour la Suisse, avec une forte 
production hivernale (et de plus c’est 
facilement démontable). Je le regrette 
bien que j’adore le solaire.

Dans quelle direction va la 
recherche dans l’énergie 
solaire ?
Le graal du photovoltaïque c’est d’al-
ler au-delà du silicium. Les nouveaux 
panneaux en pérovskite-silicium 
pourront dépasser les 30 % de ren-
dement contre 25 % actuellement. Il 
y aura aussi plus d’intelligence dans 
les réseaux énergétiques pour mieux 
prévoir la production et la consom-
mation et utiliser au mieux la flexibilité 
apportée par les batteries, les pompes 
à chaleur et la voiture électrique.

Christophe Ballif (Photo PF)
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Né en 1969, originaire de la vallée 
de Joux, Christophe Ballif est phy-
sicien diplômé de l’EPFL. Fonda-
teur et directeur du centre des éner-
gies renouvelables du CSEM depuis 
2012, il a repris une activité de pro-
fesseur à l’EPFL en ce début d’an-
née. Il reste conseiller scientifique 
du CSEM. Il préside aussi le jury du 
prix BCN de l’innovation.

Originaire du Brassus, en quoi  
ça a façonné votre vision du 
monde ?
Jeune je faisais du saut à ski et 
du ski de fond, ça a développé 
ma sensibilité pour le climat mais 
aussi pour la performance. J’aime 
faire des records dans les cellules 
solaires comme en compétition. 
Et j’aime skier sous une éolienne ! 
Pour moi, elle aide à préserver la 
nature, c’est plus important que 
l’impact visuel. 

Votre premier choc climatique ?
J’en ai eu beaucoup. Nos lacs qui  
ne sont quasi plus jamais gelés, le 
ski de fond que l’on ne peut prati-
quer que quelques jours par année 
dans la vallée de Joux, le village de 
Blatten enseveli par la montagne… 
Et ça va continuer !

Quel rôle a joué Fukushima dans 
votre vie ?
Un très grand rôle ! C’est ce qui 
a décidé la Confédération à sor-
tir du nucléaire et à prendre le 

photovoltaïque au sérieux. Le 
CSEM a touché 5 millions de plus 
par année ce qui a permis le lan-
cement du centre des éner-
gies renouvelables.

Votre geste quotidien pour lutter 
contre le réchauffement ?
J’essaie, chaque fois que c’est pos-
sible, de prendre les transports 
publics, de passer en mobilité élec-
trique. Isoler la maison, installer 
des panneaux solaires, consom-
mer moins de viande rouge, voya-
ger moins, voter juste… Je reste 
convaincu que chacun à son niveau, 
sans être parfait, peut faire en sorte 
que ça s’aggrave moins

Finalement, le réchauffement 
n’est-il pas une bonne nouvelle 
pour les panneaux solaires ? Ils 
devraient être plus efficaces…
Non, c’est faux ! Un panneau solaire 
préfère le froid, la production photo-
voltaïque baisse de 0,3 % par degré 
supplémentaire. Pour conclure, 
j’aimerais dire que l’humain est 
capable de supporter quelques 
degrés de plus, le problème c’est 
l’environnement, l’agriculture et la 
biodiversité, qui sont mis à mal par 
des catastrophes naturelles tou-
jours plus fréquentes. Mais, contrai-
rement à il y a 20 ans, nous avons 
aujourd’hui des solutions qui per-
mettent, à très bas coûts, de limiter 
nos émissions de CO2 et le réchauf-
fement. Il y a toujours de l’espoir !

« J’aime skier sous une éolienne »

Le match solaire – éolien
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Annonces

Achat or, bijoux  
de marque, horlogerie et
antiquités

RUE NEUVE 10

032 968 06 95

PATENTE FÉDÉRALE

REGION NEUCHATEL

179.-179.-
Garniture party  
220 × 80 cm - Matériau : bois imprégné.  
Set composé de : 1 table et 2 bancs.  
Montage facile.

89.-89.-
Kit de piscine 305 × 76 cm
Matériaux du film : PVC, PET, PP. Matériau 
des barres : acier. Pompe filtrante comprise. 
Capacité : env. 4’485 l. Couleur : bleu/gris.

Top offreTop offre

599.-599.-
Quantité limitéeQuantité limitée

2 personnes. Colonne d’eau de 3000 mm, 
matelas en mousse (6 cm) et échelle alu. 
Surface de couchage : env. 235 × 115 cm. 
Poids : env. 47,5 kg.
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Des bas

Homme ou femme, 
quelle différence ? 

Dans cette société toujours prête 
à aller à l’affrontement, à créer des 
clivages et à faire vivre le commu-
nautarisme, il y a des signes d’espoir 
de temps en temps. Celui-ci vient de 
l’un de nos sondages sur la confiance 
que les parents accordent au per-
sonnel de crèche. Si 20 % des sondés 
disent faire davantage confiance à 
une éducatrice de l’enfance de sexe 
féminin en structure d’accueil pré 
et parascolaire – contre 5 % pour 
les hommes –, une écrasante majo-
rité des familles affirment qu’elles 
ne font aucune différence à ce sujet 
(75 %). Comme quoi, le bon sens, 
qui consiste à considérer quelqu’un 
pour ce qu’il fait et non ce qu’il est, 
existe encore. Merci ! (kva)

Parlez-vous le langage 
chaux-de-fonnier ?

Pour savoir si vous parlez le langage 
chaux-de-fonnier, et plus globale-
ment celui du Haut, je vous présente 
cette démonstration plutôt parlante. 
Des habitants qui sont allés à la pis-
cine le week-end passé ont exprimé 
leur mécontentement quant à la file 
d’attente qu’ils ont dû se coltiner. 
« C’est inadmissible, on a patienté 
plus de 30 minutes en plein soleil. » 
Non, ceci n’est pas râler. Car ici, râler 
n’est parfois pas vraiment râler. C’est 
juste le langage chaux-de-fonnier qui 
veut ça. Traduction : « Nous sommes 
allés à la piscine en famille et le 99 % 
de notre expérience a été belle. Nous 
avons hélas un peu attendu à l’en-
trée et cela aurait été encore mieux 
si un effort avait été fait pour flui-
difier les entrées. » Bon d’accord, 
j’abuse un peu mais c’est pour 
vous permettre de râler un peu…  
(kva)
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 La ferme des Arêtes 

Là où chaque moment devient 
souvenir ! 

Un souvenir est une trace mentale indélébile qui reste dans notre esprit par son caractère  
marquant et qui évoque un moment particulier, souvent lié à nos émotions. S’il y a bien un lieu  

propice à la création d’instants marquants en groupe ou en famille, c’est la ferme des Arêtes. Située  
sur une parcelle naturelle de 5 500 m2, cette vieille ferme typique a été entièrement rénovée par 

Pascal Borel – avec le soutien de sa famille et de ses proches – pour en faire un lieu de vie  
qui regroupe des chambres d’hôte, 2 dortoirs de 10 personnes et un autre de 4 lits ainsi qu’une salle 

polyvalente de 200 m2 (cuisine comprise), nichée dans l’ancienne grange. S’y arrêter,  
c’est prendre le temps de créer des souvenirs.

Par Kevin Vaucher

À la ferme des Arêtes, difficile de ne 
pas se sentir comme un poisson dans 
l’eau. Dans ce grand espace intérieur 
et extérieur, déposé sur les hauteurs 
de La Chaux-de-Fonds, à un jet de 
pierre du parking de la piscine des 
Arêtes, chaque recoin se présente 
sous un charme unique. On évolue 
de la table de ping-pong au petit bar 
sous le pont de grange, en passant par 
le coin feu avec un foyer naturel, une 
parcelle ombragée pour les cérémo-
nies laïques par exemple (cérémonies 
funéraires) ou encore la pergola en 
bois qui s’illumine la nuit, juste après 
avoir profité du coucher de soleil sur 
la ville. Magique !

Un environnement en pleine 
nature, à 2 pas de la ville
Un joli espace vert complète notam-
ment le tableau pour vivre des 
mariages dans un cadre serein et 
relaxant. Ce lieu incroyable offre 
également des dortoirs ainsi que 4 

chambres d’hôte. « On nous sollicite 
souvent pour des camps scolaires ou 
pour des week-ends de déconnexion 
par exemple », glisse Pascal Borel, à 
qui l’on doit cette « bâtisse à créer des 
souvenirs ». L’un de ses points forts 
est d’offrir un environnement de 
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VIE QUOTIDIENNE  5

campagne à la ville. Il est aussi bien 
possible de partir en randonnée à 
pied que de rejoindre le centre-ville 
en quelques minutes par les transports 
en commun ou la force de ses jambes. 
Avec tous ces atouts, il est d’ores et 
déjà certain que le lieu fera encore 
plus le plein que d’habitude en 2027, 
lors de La Chaux-de-Fonds – Capitale 
culturelle suisse. 

Un engagement de titan, sans 
prendre de salaire
Et même s’il y a une forme de magie 
qui émane des murs, tout cela n’est pas 
tombé du ciel. Le « berger » de la ferme 
des Arêtes Pascal Borel y investit sans 
cesse de son temps et de son argent. 
« Je ne prends aucun salaire avec 
cette activité. Tout est réinvesti dans 
le bâtiment. Je me demande toujours 
comment je peux lui apporter encore 
plus de singularité et de charme. » 
Cette envie de plaire et de faire plai-
sir à ses invités respire dans chacun de 
ses mots et de ses actes. Actuellement, 

la seconde moitié de la toiture est en 
train d’être entièrement refaite (avec 
pose de panneaux photovoltaïques). 
Coût des travaux : 150 000 francs. 
Au cumulé, il en a engagé au moins 
le double depuis 2016 pour refaire 
intégralement cette vieille ferme qui 
était inhabitée depuis plus de 40 ans.

L’une des plus belles salles 
polyvalentes loin à la ronde
« Il y avait du boulot », rigole-t-il 
aujourd’hui. « On a d’abord dû évacuer 
5 grandes bennes de déchets en tous 
genres avant de commencer la trans-
formation. Les travaux ont eu lieu en 
2 temps : d’abord les chambres d’hôte 
et mon appartement puis la salle poly-
valente et les extérieurs. Ce n’était pas 
une mince affaire car la roche était 
très solide et on a dû faire venir une 
machine habituellement utilisée dans 
le percement des tunnels. » Coût du 
petit joujou : 10 000 francs par jour. 
Aujourd’hui, la salle polyvalente de 
200 m2 entièrement vitrée est sans 

doute l’une des plus belles du Haut. 
Des entreprises renommées la louent 
régulièrement pour des conférences, 
des workshops, des sorties de boîte ou 
des assemblées. 

Des mariages « sur mesure »
« Et des particuliers l’utilisent aussi 
pour des événements comme des anni-
versaires, des mariages, des vide-dres-
sing et plein d’autres moments de ce 
type. J’adore voir que la ferme est 
ouverte et accessible à tout le monde. » 
Plus de 60 mariages y ont déjà été célé-
brés. « On organise des mariages sur 
mesure, genre " wedding planner " mais 
en plus abordable (gestion de la soirée 
sur le plan technique et la restauration). 
Avec ma secrétaire Lyne, qui est mon 
bras droit mais aussi mon bras gauche 
et une partie de mon cerveau (rires), 
on adore donner le sourire aux gens. Et 
avec le temps, chacun de ces sourires a 
bien des chances de se métamorphoser 
en souvenirs inoubliables…

Où trouver  
la ferme des Arêtes ?

Adresse :  
Croix-Fédérale 33, 

La Chaux-de-Fonds

Site :  
www.lafermedesaretes.ch  

(scanner le QR Code 
pour y accéder)

Réseaux sociaux :  
Tapez La ferme des Arêtes  

sur Facebook,  
Instagram ou TikTok

Douilles et cadavres  
d’animaux : les décou-

vertes surprises

Lors du rachat de cette vieille 
ferme inhabitée depuis plus de 
40 ans, Pascal Borel est allé de 
surprise en découverte lorsqu’il 
a fallu donner un gros coup de 
propre intérieur. « Cet ancien 
lieu squatté était également 
utilisé pour l’entraînement de 
la police et on a retrouvé pas 
mal de douilles. On est aussi 
tombé sur quelques cadavres… 
d’animaux. » Sympa !

Pascal Borel posé sur la terrasse de la ferme des Arêtes.  
Il semble y faire bon vivre, non ?
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Michel Jenni et Roméo Caruso peuvent suivre en direct la production et la consommation 
d’énergie de leur quartier via une application dédiée. Devant les chiffres plus que positifs, 
pas facile de la quitter des yeux.Par Kevin Vaucher

Dans le quartier du Chemin Perdu 
de La Chaux-de-Fonds, le bouton 
du solaire a été appuyé en deux 
temps. D’abord la mise en service 
de l’installation mi-novembre (uni-
quement pour la réinjecter dans le 
réseau) puis en mode auto-alimen-
tation à partir de février (2 bâti-
ments) et mars (4 autres bâtiments). 
Et depuis, que s’est-il passé ? « On 
consomme notre propre énergie 
et on a plus besoin d’en tirer sur le 
réseau. Surtout, notre parc photo-
voltaïque en produit bien plus qu’on 
en consomme. Du coup, soit on la 
stocke soit on la revend », savourent 
Roméo Caruso et Michel Jenni, 
deux des fers de lance de ce projet 
privé aux dimensions hors norme. 

La neige : seul ennemi  
des panneaux sensibles  
à la lumière
Même lorsque le soleil joue un 
peu à cache-cache, les panneaux 
produisent de l’énergie car ils sont 

sensibles à la lumière. « Le seul 
moment où ils ne produisent pas, 
c’est quand ils sont recouverts de 
neige. » Dans cette situation, les 
deux hommes ont vite fait d’aller 
chercher leur pelle et leur balaie 
pour faire place nette. Et la nuit, 
les habitants tirent sur la batterie, 
tout simplement. Avec tout ça, vous 
pensez sûrement que leur facture 
d’électricité est passée à 0 franc. 
Est-ce vraiment le cas ? « Non ! 
Faire fonctionner l’installation à un 
coût. Il est minime mais il existe. Et 
puis surtout, on a décidé de se factu-
rer l’énergie qu’on produit à 80 % du 
prix de Viteos. » L’économie réelle 
immédiate est donc de 20 %. 

L’énergie réinjectée dans le 
réseau, ça rapporte ?
Bien sûr, cet argent n’est pas perdu 
pour autant puisqu’il sert à alimen-
ter le fond de « rénovation éner-
gie » de la copropriété. En d’autres 
termes, les copropriétaires anti-
cipent les travaux futurs à la main-
tenance et au renouvellement de 

leur installation solaire. « Comme 
c’est le lancement du parc, on se doit 
d’être prudent. Il est possible qu’on 
remarque qu’on a assez d’argent à 
un moment donné et qu’on décide 
de réduire encore la note d’électri-
cité qu’on s’auto-facture ou qu’on en 
redistribue une partie. » Et l’énergie 
produite en trop, exportée sur le 
réseau, il vous rapporte combien ? 
« Pas grand-chose car le réseau est 
saturé par moment. On touche 10 
centimes par kilowatt. » En avril 
par exemple, cela représente un 
gain de 300 francs pour l’ensemble 
des 48 familles qui rassemble envi-
ron 150 personnes.

L’équivalent de 48 arbres 
sauvés en 169 jours
Pendant la création ultra rapide du 
projet - moins de 5 mois -, la grande 
interrogation portait sur la bonne 
dimension du parc photovoltaïque : 
« Certains voulaient moins de 

panneaux, juste de quoi alimenter 
notre autoconsommation. Mais on 
a finalement opté pour une solution 
plus ambitieuse qui nous permet de 
recharger les batteries y compris les 
jours de mauvaise météo. » Le 9 mai 
dernier par exemple, il ne faisait pas 
si beau et le parc a produit 243 kwh 
d’énergie. En plus de recharger les 
batteries, cela a permis d’en réinjec-
ter 70 % dans le réseau. « C’est lar-
gement mieux qu’espéré et que nos 
hypothèses préalables. Nos résultats 
en ont surpris plus d’un », affirment 
Roméo Caruso et Michel Jenni. Et 
peut-être eux les premiers. Les 
« économies » en termes de char-
bon et de CO₂ ont ainsi permis de 
préserver l’équivalent de 48 arbres 
en 169 jours. La commune chaux-
de-fonnière leur a lancé le défi de 
planter réellement ces 48 arbres, 
comme symbole de leur impact 
positif sur l’environnement. Le pari 
devrait être relevé prochainement…

6  VIE QUOTIDIENNE

 1  bilan du « quartier solaire » 

Une facture d’électricité à 0 franc ?
Ici, c’est le soleil qui paie la facture ! Bon allez, on exagère un peu mais c’est la dynamique  

qui ressort du premier bilan du « quartier solaire de La Chaux-de-Fonds ». Rappelez-vous, nous  
vous avions parlé de cette idée rayonnante il y a quelques mois : la création d’un parc 

photovoltaïque de 75 panneaux sur chacun des 6 bâtiments en PPE (propriété par étage)  
d’un quartier proche du lycée Blaise-Cendrars. Après quelques mois de mise en service, le 

résultat est éclatant :  le quartier de 48 familles est autonome en énergie et a permis d’économiser 
l’équivalent de 29 tonnes de charbon et 34,5 tonnes de CO₂ en 169 jours.
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 Comptes 2025 

En souffrance financière (-26,9 millions),  
RHNe présente toutefois des signes 

d’amélioration
Dans le jargon de la santé on parlerait d’un patient en convalescence. En 2025, le réseau hospitalier neuchâtelois (RHNe)  

a bouclé l’exercice avec un déficit de 26,9 millions de francs, incluant notamment l’impact de la faillite du groupe santé Volta. 
Les cendres de Volta ont donné lieu à Réso.ne, permettant de préserver 100 emplois et de garder 8000 patients  

à l’intérieur du réseau de soins. Ce sauvetage s’inscrit pleinement dans la stratégie 2026–2030 autour du développement  
des soins ambulatoires et des « maisons de santé » de proximité.

Par Kevin Vaucher

Dans ce contexte, le projet Monruz 
arrive à point nommé. « Pour rap-
pel, la création du pôle ambulatoire 
de Monruz sera une antenne du 
site de Pourtalès avec la volonté de 
moderniser les infrastructures tout 
en optimisant le flux des patients », 
présente Pascal Braichet, président 
du collège des directions du RHNe. 
En d’autres termes, certaines activi-
tés y seront déplacées dans la pers-
pective de débuter l’exploitation au 
printemps 2028. 

Virage de l’ambulatoire :  
le RHNe en avance 
Le président du conseil d’adminis-
tration, le Prof. Philippe Eckert ne 
cache pas la visée finale de cette réor-
ganisation : « Le développement des 
soins ambulatoires. Aujourd’hui, le 
RHNe est en avance sur la moyenne 
suisse (30 % d’actes ambulatoires 

contre 25 % sur le plan national) et 
on ambitionne d’atteindre les 50 % 
à l’horizon 2050. Au Danemark, 
ce type de soins représente déjà 
le 80 % des interventions. » L’un 
des avantages de l’ambulatoire est 
qu’il permet de diminuer ou de 
supprimer les séjours à l’hôpital, 
réduisant de facto le besoin en lits. 
En plus du projet Monruz, le déve-
loppement des soins ambulatoires 
de proximité est parfaitement 
incarné par Réso.ne.

Réso.ne, une acquisition pour 
bâtir l’avenir proche des gens
« La création de Réso.ne permet à 
l’hôpital de sortir de ses murs pour 
se déployer sur l’ensemble du terri-
toire. Notre objectif est de créer un 
maillage ambulatoire au moyen de 
ces « maisons de santé » de proxi-
mité, confie Pascal Braichet. Les 4,7 
millions nécessaires au « sauvetage 

de Volta » et la création de Réso.ne 
sont ainsi vus comme un investis-
sement. « Cela nous aurait coûté 
bien plus cher si nous étions partis 
de zéro. » En parlant d’investis-
sement, le directeur des finances 
Léonard Blatti ajoute que le RHNe 
a investi 14,4 millions en 2025. 
Depuis février, le réseau hospita-
lier neuchâtelois teste par exemple 
la chirurgie robotique à l’aide du 
robot Hugo. « On constate un gain 
d’efficacité certain en plus de limi-
ter nos engagements financiers », 
relate-t-il. En parlant de chiffres, le 
redressement financier du RHNe 
semble gentiment se confirmer 
malgré un résultat encore large-
ment déficitaire.

Pas les « bons patients » dans 
les lits d’hôpitaux
La perte était encore de -34,5 mil-
lions en 2023 et de -29,6 millions 

en 2024. « La croissance des reve-
nus est plus forte que celle des 
charges pour la première fois depuis 
2019 », confirme Léonard Blatti. 
« Le RHNe était à l’équilibre en 
2020 ; c’est un signe qu’il est pos-
sible d’y revenir dans les prochaines 
années. » La maîtrise des charges de 
personnel et le record de passages 
en ambulatoire (+2,2 % en un an) 
sont autant de signaux positifs. 
« Il faut encore qu’on parvienne à 
mieux équilibrer le mix des patients 
car ce ne sont pas les " bon patients " 
qui sont toujours accueillis dans les 
lits d’hôpitaux d’un point de vue 
financier. » Comprenez par là qu’il 
y a trop de patients en attente de 
placement (lits C, + 5370 journées 
sur un an). Les lits C rapportent 
300 à 500 francs au RHNe contre 
710 francs en réadaptation et 2000 
francs en soins aigus.

Construire brique par brique

En prenant un peu de hauteur, on peut dire que la stra-
tégie du RHNe s'inscrit parfaitement dans la feuille de 
route cantonale qui prévoit la mise en place d’un meil-
leur réseau de soins intégrés. L’idée ? Créer des filières 
de soins et intensifier les coordinations. « L’hôpital vit 
une grande mutation. Nous sommes déjà en route pour 
construire l’hôpital de demain. Un réseau de soins inté-
grés doit se construire brique par brique comme une 
maison (de santé évidemment…) », pose Philippe Eckert. 

Léonard BlattiPascal Braichet

Philippe Eckert

L’année 2025
en chiffres

379 861
passages ambulatoires
➚ + 2,2 %

54 598
admissions aux urgences
➚ + 1 %

19 970
journées de patients
en attente de placement
(lits C)
➚ + 28 %
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Le P’tit Mag va fermer ses portes
Un grand vide à combler sur la place du 1er Août !

Le week-end d’ouverture totalement  
fou de la piscine du Communal !

Avec le week-end de Pentecôte, la piscine du Locle a été prise d’assaut.  
Sourires, plongeons et bains de soleil étaient au rendez-vous. Petit tour d’horizon avec Le Ô.

Par Cédric Dupraz

Dans quelques semaines, 
le P’tit Mag fermera ses 
portes. Après 30 années 

passées à faire vivre la place 
du 1er Août, Sylviane Roulet 
s’apprête à commencer un 
nouveau chapitre de sa vie, 

tourné vers l’avenir.

L’enseigne, discrète, est pleine de 
cachet. En y entrant, le regard est 
attiré par une multitude d’objets 
aussi originaux qu’élégants : pote-
ries, bougies, thés, jeux de société, 
textiles et autres ustensiles.

Depuis 1996, générosité et bon-
heur sont la marque de fabrique du 
P’tit Mag. Passionnée de poterie et 
d’artisanat, Sylviane Roulet avait 
réalisé un rêve de longue date. « J’ai 
toujours voulu avoir une boutique 
et proposer des objets qui sortent 

de l’ordinaire. J’ai pu compter 
sur l’aide de mes amis et de mes 
enfants, Juliane et Raphaël. » Son 
fils lui avait d’ailleurs fabriqué 
une belle étagère, dont elle est 
particulièrement fière et qui ne l’a 
jamais quittée. 

Sens des responsabilités et 
goût prononcé pour l’humain
Aujourd’hui, les gens de passage 
au P’tit Mag ont un mot touchant 
pour Sylviane. Toujours souriante, 
elle continue à prodiguer ses bons 
conseils et à faire un emballage 

cadeau des plus soignés. Elle nous 
confie espérer vendre l’ensemble de 
son stock avant fin juin. « La seule 
chose qui n’est pas à vendre, c’est 
la vendeuse... Et c’est bien dom-
mage », lance un fidèle habitué sur 
le ton de l’amitié et de la plaisan-
terie. C’est aussi cela le P’tit Mag : 
des moments chaleureux, simples 
et profondément humains. L’heure 
est désormais venue pour Sylviane 
de penser un peu plus à elle. Elle 
souhaite se consacrer davantage à 
ses petits-enfants, ses amis et son 
chien. Les relations humaines l’ont 
toujours guidées. Avec une forme 
de sagesse tranquille, un brin stoï-
cienne, elle avance sereinement 
vers cette nouvelle étape. Son sens 
des responsabilités la pousse à se 
demander si elle devra reboucher 
les petits trous faits à l’époque 
pour accrocher ses étagères. Après 
30 ans… Euh, Sylviane, sans doute 
pas ! Mais il y aura un grand vide 
à combler sur la place du 1er Août.

Par Cédric Dupraz

Sous un soleil radieux, l’eau atteint 
22 degrés. Les terrains de beach-vol-
ley occupent les ados et la patau-
geoire les enfants en bas âge. Le 
magasin de glaces ne désemplit 
pas, le bassin olympique affiche 
(presque) complet. Au milieu de tout 
ça, Léna et Florian Pizzolon, parents 
de Flavio et Louka. Ils n’auraient 
manqué cette ouverture pour rien 
au monde. « Les enfants voulaient 
être les premiers à sauter du plon-
geoir », sourit la maman. « Depuis 
10 ans, nous prenons l’abonnement 
famille. » C’est vrai que celui-ci est 
particulièrement attractif : pour 70 
francs, il permet à toute la famille 
de profiter de la piscine durant l’in-
tégralité de la saison. Le couple de 
jeunes Loclois apprécie également 
les boîtes de jeux BoxUp, mises à 
disposition du public depuis cette 
année. « Nous venons à vélo à la 

piscine. C’est pratique. Ces boîtes 
évitent de trop nous charger. » 

Le grand bain des générations
Déjà séduits par le concept au Val-
de-Ruz, ils saluent désormais son 

arrivée dans la Mère commune. 
Avec les amis et la famille pour en 
profiter : « La piscine, c’est un peu 
the place to be. On y vient en famille 
et on finit entre amis », glisse Léna. 
À la réception, Laurence Châtelain 

ne sait plus où donner de la tête. 
Toutes les générations se pressent 
pour obtenir le précieux sésame. 
Malgré l’affluence, elle garde la tête 
froide, son calme et son enthou-
siasme. « Cette ouverture augure 
une magnifique année. » Certaines 
rumeurs prétendent même que 
la piscine de Neuchâtel affichait 
15 degrés ce week-end… Mais on 
évitera de donner trop de crédit à 
celles-ci. De toute façon, on ne véri-
fiera pas, les Loclois étant trop bien 
dans leur bassin pour aller regarder 
si l’eau est meilleure ailleurs. 

Côté investissements, la ville pré-
voit de procéder ces prochaines 
années à des transformations pour 
remettre certaines installations aux 
normes et améliorer l’offre actuelle. 
Entre crème solaire et crème gla-
cée, pourquoi choisir ? Vive la pis-
cine du Communal !

VIE QUOTIDIENNE  9

Sylviane Roulet du P’tit Mag, trente ans d’engagement ! (Photo cdu)

Léna, Florian, Flavio et Louka Pizzolon, une famille locloise fière de sa piscine. (Photo cdu)
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Ce week-end,  
on lutte  
à La Brévine !
La 107e fête cantonale de lutte suisse aura lieu à La Brévine  
ces 30 et 31 mai. Entre les jeunes, les espoirs et les actifs, ce sont plus 
de 250 lutteurs qui vont se succéder et s’affronter sur les 4 ronds 
de sciure répartis au centre sportif du village, près du terrain de 
football. « La simplicité, la force et le goût des traditions de la lutte 
correspondent pleinement aux valeurs de notre vallée », se félicite le 
président du comité d’organisation Stéphane Rosselet. Un spectacle 
100 % gratuit pour le public pour ne rien gâcher ! 

Samedi 30 mai
8 h 30 Appel des jurés 

8 h 45 Appel des lutteurs 

9 h 00 Début des luttes 

12 h 00 Repas 

13 h 00 Reprise des luttes 

17 h 00 Proclamation des résultats 

Dimanche 31 mai
8 h 30 Appel des jurés 

8 h 45 Appel des lutteurs 

9 h 00 Début des luttes 

12 h 00 Repas 

13 h 15 Reprise des luttes 

15 h 00 Remise de la bannière  
(entre la 5° et 6° passe) 

17 h 00 Proclamation des résultats

Programme

10  ÉVÉNEMENT

Voici le programme dans cette 
double page détachable. Emportez-
le avec vous pour ne rien rater.

Ph
ot

os
 k

va



Le o | Vendredi 29 mai 2026

Annonces

Route de Boudry 26

Génie civil - terrassement

2016 Cortaillod

Revêtements - entretiens routiers

Tél. 032 843 88 88

Maçonnerie - béton armé

www.duckertsa.ch

Aménagement extérieurs

PLATERIE PEINTURE

079 408 81 16
www.lrpeinture.ch

ÉVÉNEMENT  11
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VOTRE AVIS COMPTE

SONDAGE POST FUSION
LES BRENETS - LE LOCLE

Pourquoi ce sondage ?

Une participation importante

Les réponses recueillies serviront à orienter les réflexions
communales dans des domaines, comme la qualité des
services, l’administration, la mobilité, le cadre de vie ou encore
l’attractivité du territoire

Ce sondage a pour objectif de mieux comprendre le vécu, les
attentes et les besoins de la population depuis cette fusion. Il
permettra d’identifier ce qui fonctionne bien, mais aussi les
aspects du quotidien qui peuvent encore être améliorés pour
chaque citoyen·ne

Chaque participation sera précieuse. En répondant au sondage,
les habitant·es contribueront directement à faire évoluer les
prestations, les priorités et les projets de la commune au plus
près des besoins de la population

Améliorer le quotidien la population

Dès la mi-juin, la population des Brenets et du Locle est invitée à participer à un
sondage post-fusion qui sera envoyé à tous les ménages par voie postale.

Cette démarche s’inscrit dans la continuité de la fusion entre les deux
anciennes communes, effective depuis le 1er janvier 2021

Participez au sondage (dès la mi-juin dans votre boite aux lettres)
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OUI, LE LOCLE ÉVOLUE 

 

Samedi 20 juin de 9h à 12h 
sur la Place de l’Hôtel-de-Ville 

lelocle.ch

ENSEMBLE, 
MODELONS LE 
CENTRE-VILLE

ACTUALITÉ  13

L’édito
 

Construire l’avenir 
avec vous

Notre ville évolue, portée par des 
défis nouveaux et des attentes légi-
times de la population. Dans ce 
contexte, il paraît essentiel pour le 
Conseil communal de renforcer le 
dialogue avec chacune et chacun 
d’entre vous. La démocratie locale 
ne se limite pas aux échéances 
électorales : elle se vit au quoti-
dien, dans l’écoute, l’échange et la 
coconstruction.

C’est pourquoi les autorités sou-
haitent initier prochainement une 
démarche participative ouverte à 
l’ensemble de la population. Cette 
initiative nommée « OLLÉ ! – OUI 
LE LOCLE ÉVOLUE ! » est un appel, 
dynamique, joyeux, à se retrou-
ver autour du renouvellement du 
centre-ville du Locle. En parallèle 
de cette action, un sondage sera 
lancé pour permettre à toutes et 
tous de s’exprimer simplement 
dans le cadre du bilan 5 ans et demi 
après la fusion.

Ces démarches participatives 
constituent un levier précieux afin 
de mieux cerner les besoins réels, 
d’enrichir la réflexion collective et 
de renforcer la légitimité des déci-
sions prises. En associant les habi-
tantes et les habitants aux proces-
sus, nous favorisons un mode de 
gestion plus transparent, plus inclu-
sif et plus proche du terrain.

Votre voix compte. Votre expé-
rience et votre regard sont des 
ressources essentielles. Nous 
vous invitons donc à prendre part 
à cette dynamique et à contribuer 
activement à la construction de 
notre avenir commun.

Ensemble, faisons vivre une 
démocratie locloise forte, ouverte  
et engagée.

Par Le Conseil communal

Cette réflexion s’inscrit dans le 
projet plus large de transformation 
du centre-ville, avec l’ambition 
d’améliorer la qualité des espaces 
publics, la mobilité et l’animation 
du cœur urbain. Mais au-delà des 
aspects techniques, la ville sou-
haite surtout placer l’expérience 
vécue des habitantes et habitants 
au centre des échanges. Chacun et 
chacune est ainsi invité·e à contri-
buer à la réflexion, en partageant 
sa vision du centre-ville d’au-
jourd’hui et de demain.

OLLÉ : évoluer, s’exprimer, 
étonner, enthousiasmer… 
OLLÉ souligne un engagement pris 
auprès de la population : recueillir 
les avis, les questions, les idées et 
les attentes afin de construire, 
ensemble, une ville plus agréable, 
plus vivante et mieux adaptée aux 
usages quotidiens.

Plusieurs rendez-vous permettront 
de participer à cette démarche au 
cours des prochains mois. Un pre-
mier échange avec les associations et 
représentant·es des commerces aura 
lieu les 12 et 13 juin 2026, sous la 
forme d’une balade-atelier. Ce 
moment leur permettra de faire 
part de leur regard sur le centre-
ville, de partager leurs observations 
et de nourrir un diagnostic partagé.

Une rencontre, ouverte à l’en-
semble de la population, se tiendra 
le 20 juin en matinée, au marché 
de printemps, où un stand sera ins-
tallé pour répondre aux questions, 
échanger avec les représentantes 
et représentants de la ville, donner 
son avis ou simplement partager un 
regard sur les usages du centre-ville 
et les améliorations souhaitées.

Le calendrier se poursuivra 
ensuite avec un atelier le 20 août 
avec le Conseil général, puis une 

restitution publique le 24 sep-
tembre. Ces différentes étapes per-
mettront d’enrichir la réflexion et 
de nourrir la suite du projet avec 
des points de vue variés, concrets 
et ancrés dans la réalité locale. 

Et la suite ? 
Les réflexions collectées durant la 
démarche OLLÉ serviront à alimen-
ter le cahier des charges remis aux 
équipes professionnelles d’archi-
tectes, urbanistes et paysagistes qui 
plancheront sur les travaux à mener 
pour le renouvellement concret 
du centre-ville. Les projets de ces 
équipes, mobilisées dans le cadre 
d’un mandat d’étude parallèle (ou 
MEP), ainsi que le projet lauréat, 
seront à découvrir dans le cadre 
d’une exposition en automne 2028. 

OLLÉ !  
OUI, LE LOCLE ÉVOLUE ! 

C’est avec cette exclamation joyeuse que la ville du Locle s’engage dans 
une démarche participative pour imaginer l’avenir de son centre-ville. 

Cette approche inédite a pour but d’encourager une participation active, 
constructive et ouverte à toutes et tous. Le futur centre-ville se dessinera 

ainsi avec celles et ceux qui le vivent au quotidien, dans un esprit 
d’écoute, de dialogue et d’implication collective.

La démocratie 
locale […] se vit au 
quotidien, dans 
l’écoute, l’échange et 
la coconstruction.



À écouter le lundi à 8 h 15 et à retrouver sur rtn.ch

Ma commune à la Une
Le Ô est dans la Matinale RTN avec Raphael !

Découvrez avec nous les richesses de notre région.
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Fête

ULTIMA, 3e du nom
Baby-foot, food trucks, bars et 
même de la sérigraphie… Rame-
nez vos t-shirts ! Voici une liste non 
exhaustive des activités qui entou-
reront les concerts de cette dernière 
journée avant la fermeture estivale 
de la salle. Ces festivités intenses 
auront lieu en 2 temps : une première 
partie jusqu’à 20 h 30, à prix libre et 
en extérieur, puis une soirée au prix 
habituels jusqu’au petit matin.

Sam. 30 mai (14 h–20 h 30 & 20 h 30–6 h)
Bikini Test
Infos : www.bikinitest.ch 

Documentaire

Orwell 2 + 2 = 5
En 1949, George Orwell finalise 
son dernier roman, et pas des 
moindres : 1984. Ce documentaire 
de Raoul Peck raconte les derniers 
mois de la vie d’Orwell, jusqu’à sa 
mort en janvier 1950. On cherche 
ici à comprendre son œuvre et les 
racines des concepts dystopiques 
qu’il révèle : la novlangue, les dis-
cours doubles, le crime par la pen-
sée et le spectre omniprésent d’un 
Big Brother qui nous surveille.

Dim. 31 mai (11 h 15)
Cinéma ABC
Infos : www.abc-culture.ch

Rencontre

Café avec nos aînés 
Et si c’était votre nouveau rendez- 
vous hebdomadaire ? Tous les lun-
dis matins entre 10 h et 11 h, on ren-
contre les personnes âgées de la 
résidence, autour de thés et de 
cafés. L’occasion parfaite de faire 
connaissance, d’en apprendre 
plus sur leurs vies et sur la vie. 
Un pont intergénérationnel qu’il 
faut traverser.

Lun. 1   juin (10 h)
Promenade Le Corbusier 15
Infos : www.chaux-de-fonds.ch

Conférence

Quelle musique 
emporteriez-vous sur 
une île déserte ?
On ne le présente plus, le Chaux-de-
Fonniers à l’impressionnante car-
rière internationale Samuel Blaser 
est impliqué dans la vie culturelle 
depuis bien longtemps. Cette fois-ci, 
il nous présente EN PISTE ! Avec 
improvisation musicale et humour, 
cette création est un hommage aux 
danses des années 1920 à 1950.

Lun. 1   juin (19 h)
Club 44 
Infos : www.club-44.ch
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La Chaux-de-Fonds

27.04 au 29.06.26 Aquarelle grand format 

(2 x 10 m) performance live & expo – Maoro |  

Collège 43 | Ma, je, ve, sa de 17 h à 19 h

29.05.26 Des bébés à la biblio ! | 

Bibliothèque des jeunes | 9 h

29.05 au 14.06.26 Footloose par Evaprod | 

Théâtre des Abeilles | Infos : www.evaprod.com

29.05.26 Louis Billette – Lux (CH) | Salle Ton 

sur Ton | 20 h 30

30.05.26 100 ans du musée des Beaux-Arts | 

Musée des Beaux-Arts | 8 h

30.05.26 Faut pas hitter mémé dans les 

orties V | Patinoire des Mélèzes | 12 h

30.05.26 Family Tech | Anciens Abattoirs | 

14 h à 17 h

30.05.26 Soirée vintage avec Steve de RTN | 

Anciens Abattoirs | 21 h

30.05.26 Ultima – 3e edition | Bikini Test | 14 h

30 & 31.05.26 Usine à rêves | Circo Bello |  

Sa 14h & 19h, di 15h

30.05.26 Loto exceptionnel : des œuvres 

d'art à gagner ! | MBA | 18h

31.05.26 Visite commentée des expositions 

temporaires Marcia Hafif et Matali Crasset | 

MBA | 11 h 15

01.06.26 #Quelle musique emporteriez-vous 

sur une île déserte ? | Club 44 | 19 h

04.06.26 Jeudredis bleus | 17 h

04.06.26 Concert : Modulator | Cave du 

restaurant & café N°9 | 20 h

Val-de-Travers

29 au 31.05.26 Ar Mood festival – 5e édition |  

Fleurier

29.05.26 au 07.03.27 | Pernod – Naissance 

de l'apéritif | Maison de l'absinthe | Môtiers

13.06.26 Absinthe en fête | Maison de l'absinthe 

| Môtiers | Infos : www.absintheenfete.ch

Le Locle

29.05.26 Conversation sur l'édition de livre 

d'artistes | Musée des Beaux-Arts | 17 h 30

29.05.26 Alex Vizorek invite… | Théâtre du 

Casino | 20 h 30

30.05.26 Ateliers de création de parfum,  

sur réservation 078 645 96 06 | La fabrique 

du bonheur | 14h à 17 h

07.06.26 Visite commentée et atelier créatif | 

MBAL | 14 h 30

Jusqu'au 22.11.26 Expo : Le voyage de Pierre 

Jaquet-Droz en Espagne | Les Moulins souterrains

Les Brenets

22.06.26 Bibliobus | Place du village |  

9 h 30 à 11 h 30

La Brévine

30–31.05.2026 Fête cantonale de lutte suisse | 9 h

03.06.26 Foire de printemps | 8 h

10.06.26 Bibliobus | Collège | 10h à 11 h 30

Le Cerneux-Péquinot

10.06.26 Bibliobus | 8 h 45 à 9 h 45

Ph
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Par Lieven Humbert

 Oxmo Puccino, pourquoi un 
« ultime » album ?
Ça fait 30 ans que je fais ça et c’est 
une chance incroyable. Mais j’es-
time être arrivé au bout des révo-
lutions qui me sont arrivées. Je 
n’arrête pas la musique pour autant, 
les années m’ont donné un réper-
toire qui me permettra encore de 
faire de la scène.

Pourquoi maintenant ?
La période Covid m’a permis de 
m’exprimer dans d’autres domaines 
que je pensais repousser longtemps 
encore. Finalement, j’accepte de 
tourner la page.

Avec une carrière de plus de 
30 ans, vous estimez avoir fait 
le tour. Combien de révolutions 
avez-vous connues ?
J’ai commencé aux bandes magné-
tiques, chaque morceau pesait 8 ou 
9 kilos. On allait faire mixer les 
albums dans un camion. Ensuite 
il y a eu Pro Tools, les CDs, les 
MP3 et maintenant le streaming. 
Avec l’arrivée de l’IA, la valeur est 
à présent dans la rareté et la com-
munication. J’ai décidé de mettre 
mon énergie ailleurs. Mon but c’est 
d’être entendu et les chansons sur 
les plateformes ont de moins en 
moins cette chance.

C’est sûr que l’IA bouscule les 
codes, comment s’adapter ?
Sur les plateformes, on trouve de 
plus en plus de musique générée 
par intelligence artificielle. Ça nous 
laisse moins d’espace pour nous 
exprimer alors je ne vois plus que 
la scène comme espace pour moi. 

Quel a été votre contact avec 
cette intelligence artificielle ?
Lorsque ChatGPT est arrivé, j’ai 
compris tout de suite où on allait. 
Un ami lui a fait rédiger un texte 
qui aurait pu être le mien… Ça m’a 
tellement frappé que j’en ai fait un 
challenge pour écrire d’une manière 
inattendue mon album. Au final, 

j’apprécie beaucoup ces textes qui 
changent de ce que j’ai fait avant.

Que racontez-vous dans ces 
nouveaux textes ?
Je parle plus à la première per-
sonne du singulier, les textes sont 
plus intimes. J’ai traité de sujets 
qui nous concernent tous, sans aller 

pour autant dans une philosophie 
profonde. C’est une écriture qui 
demande moins d’effort d’interpré-
tation mais j’ai réussi à garder dif-
férents degrés de lecture. Ces mor-
ceaux sont pour le public. Comme 
un au revoir qui termine comme on 
a commencé, mais en mieux.

Ce ne sont pas pour autant vos 
derniers textes ? Vous 
n’arrêtez pas d’en écrire ?
Je serai encore dans les studios mais 
plutôt pour des collaborations avec 
d’autres artistes que j’aime beau-
coup, ou pour de plus petits projets, 
des choses encore plus intimes.

Vous mentionniez aussi que la 
valeur est dans la 
communication ?
Lorsque je me suis rendu compte 
qu’un inf luenceur qui sortait 
un disque avait beaucoup plus 
d’écoutes qu’un musicien, j’ai com-
pris que les règles avaient changé. 
La valeur n’est plus dans la propo-
sition mais dans l’exposition.

On vous retrouve maintenant 
sur ARTE Radio, dans nos 
listes de lecture et au théâtre. 
Que nous réserve la suite ?
J’adore cette question, elle me rap-
pelle le choix que j’ai fait d’être dans 
l’instant présent. Je ne me préoc-
cupe pas de la suite. Ce qui se passe 
maintenant est déjà incroyable. 
Je trouve ça merveilleux et je vis 
pleinement sans réfléchir à demain, 
je suis confiant.

Oxmo Puccino va quitter la scène  
mais pas avant un petit tour au Corbak !

Le grand monsieur du rap français Oxmo Puccino était la tête d’affiche du samedi 23 mai  
au Corbak festival. En plus de ses nombreux classiques, il venait y présenter son ultime album  

La hauteur de la lune qui sonne comme un au revoir.

Photo © Jérémy Beaudet

« La valeur n’est plus  
dans la proposition mais 

dans l’exposition. »
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Le climat change. Parlons-en !
Inscris-toi à la rencontre à La Chaux-de-Fonds
le samedi 20 juin 2026 sur le site 
www.ne.ch/parlonsclimat

ACTION JUSQU'AU 4 JUIN

COMMANDE & LIVRAISON
+41 32 968 35 40

VIANDE DE LA RÉGION
BROCHETTE TZIGANE

 3,60
  100 GR

TOPQUALITÉ
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Par Anthony Picard et Kevin Vaucher

Les 12 coups de minuit
Cadran, calendrier, apôtres, œufs : c’est 
au rythme de la douzaine que va s’arti-
culer Capitale culturelle 2027. Douze 
mois pour encenser le patrimoine 
culturel intrinsèque de la Métropole 
horlogère, auxquels viendront s’ajou-
ter 300 événements organisés durant 
cette année grandiose qui promet 
énormément, selon Olivier Schinz et 
Laurence Perez qui ont dévoilé une 
partie de la programmation. 

31 décembre 2026 : un début par 
la fin (de l’année)
Réservez déjà la soirée du réveillon et 
prévoyez votre nuit dans la rue Cen-
trale des Vieux Abattoirs. En compa-
gnie du collectif La Crush pour une 
mise en ambiance crescendo avant 
que les DJ animent et mettent le feu 
à la nuit avec les Marseillais de Mara-
boutage, les Neuchâtelois de Secteur 
Sucre ou Sami Galbi, un pro des 
rythmes électro.

Une métamorphose  
en 12 mois 

En janvier – on se met  
dans le rythme 

Janvier sera placé sous le signe de 
rallumer la nuit. C’est le 2 janvier que 
se tiendra la « vraie » cérémonie d’ou-
verture. Elle sera ponctuée de temps 
forts comme celui de la découverte de 
l’œuvre monumentale de Tenko dans 
le hall de la gare. Le week-end qui suit 
verra la célébration de la démocratie 
suisse à la Maison du peuple, tandis 
que les Anciens Abattoirs donneront 
lieu à de l’improvisation et que la salle 
de musique accueillera la pianiste 
polonaise Hania Rani.

En février – la mémoire  
se décline en images

Sous le thème mécanique de l’oubli, le 
MIH mettra en valeur les pièces de la 
fondation Édouard et Maurice San-
doz. Des objets d’une précision remar-
quable, des pièces délicatement ouvra-
gées, où le niveau de détail confine à 
l’extraordinaire. Nuit de la photo aug-
mentée, projection de figures locales 
sur les façades, ou encore réinter-
prétation par l’artiste Claudia Comte 
de la tempête du 24 juillet 2023 aux 
Vieux Abattoirs.

En mars – le carnaval  
reprend sa place

En mars, il y aura 31 jours pour hono-
rer le feu collectif avec la résurrection 

du carnaval de La Chaux-de-Fonds 
en toile de fond et la présence de 
Guggenmusik venues de toute la 
Suisse pour marquer la fin de la 
période hivernale.

En avril – on découvre  
le fil de l’humour

Le menu du mois d’avril est placé sous 
l’esprit farceur des Montagnes, avec 
comme slogan : « Le rire, c’est bon 
pour la santé ». Pour vérifier cet adage 
devenu viral, lcdf27 proposera des 
formes diverses et indisciplinées qui 
bourgeonneront au travers de cortèges 
traversant la ville, au son des fanfares 
et sous l’égide de la figure tutélaire de 
Zouc, dont l’humour décalé des mon-
tagnes trouve en Tiphanie Bovay-
Klameth l’une de ses héritières.

 La Métropole horlogère annonce les premiers 
éléments de sa mue en Capitale culturelle

Deux cent vingt et un jours avant de pousser la porte de la première Capitale culturelle du pays,  
les organisateurs de lcdf27 (La Chaux-de-Fonds – Capitale culturelle suisse 2027) ont sorti leur 

éphéméride pour dévoiler ce qui bouleversera La Chaux-de-Fonds depuis la soirée du réveillon 2026  
et jusqu’au dernier jour de l’année 2027. Unie derrière leur président Jean Studer, l’équipe qui  

allumera les feux culturels a dévoilé les jalons de ce projet capital pour la ville et le canton.

De gauche à droite : Jean Studer, président de l’événement, Laurence Perez, directrice artistique  
et Théo Huguenin-Élie, conseiller communal de La Chaux-de-Fonds
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 MERCREDI 3 JUIN 2026 
18h15  Conférence publique, suivie d’un apéritif 
  MIEUX MANGER  

 Ce que dit la science sur la nutrition et son 
impact sur le cancer 

20h15  Assemblée générale statutaire 
 

Lieu : CPNE - Serre 62, La Chaux-de-Fonds, entrée libre 
 

À VENDRE
Salon de coiffure au centre-
ville de La Chaux-de-Fonds.

Local de 60 m² avec 
arrière-magasin,  

6 postes dames, 1 poste 
messieurs, 3 lavages.

Très lumineux, grande vitrine 
de plein pied. Avec clientèle 

et bon chiffre d'affaires.

078 766 47 63
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En mai – Fais place aux pavés !

À l’image de 1968 en France, mai sera 
thématisé sous nos pavés, nos his-
toires. Mouvements ouvriers avec le 
1er mai pour célébrer les travailleuses 
et travailleurs, le mois du muguet sera 
aussi celui de la remise en question de 
l’ordre social et des mouvements alter-
natifs. En collaboration avec l’EPFL, 
200 étudiants prendront de la hauteur 
dans un exercice d’urbanisme tactique 
qui verra la Grande Fontaine revisi-
tée ; les visiteurs pourront la gravir, 
s’y installer et regarder un peu plus à 
l’est où s’organisera la fête marquant 
les 35 ans de Bikini Test.

En juin – on fait chauffer  
le tarmac de l’aéroport des 

Éplatures

En juin, les organisateurs capitalise-
ront sur les grands événements. Aux 
Anciens Abattoirs, coup d’envoi du 
festival Ultra froid, méga loin. En 
journée : exploration des idées et 
thématiques qui façonnent le monde 
de la musique. Le soir, place à la pra-
tique avec des allers-retours constants 
entre écoute et danse sur 3 scènes où 
cohabiteront électronique, rap et 
jazz contemporain. Le week-end du 
solstice d’été, Louis Jucker animera 
le festival DIY (Do It Yourself). Le 26 
juin, Boris Charmatz investira le tar-
mac des Éplatures où les vols seront 
remplacés par l’envol d’une fête cho-
régraphique de masse.

En juillet – la Tchaux devient 
une mini Piazza Grande

À 1000 mètres d’altitude, la ville reste 
respirable quand d’autres suffoquent. 
Quand la nature infiltre la ville est le 
mot-clé de juillet. Dans une ambiance 
locarnaise, le festival du film de 
Locarno et son léopard investiront la 
place du Marché devenue mini Piazza 
Grande. Ici, depuis longtemps, la 
nature est entrée dans la ville à l’image 
du style sapin, des branches et sapins 
stylisés ou des façades Art nouveau 
de La Chaux-de-Fonds. Avec sa balade 

chorégraphique, ADN Danse cherche 
aussi à rapprocher nature et culture en 
sortant la danse de ses murs. Glissant 
ses pas dans ceux de Marc Oosterhoff 
qui nous fera gagner la forêt.

En août – les frontières 
disparaissent

Fronts et frontières avec, en août, des 
spectacles vivants en 3 temps. Celui 
de la Plage des Six Pompes et de ses 
salles de spectacle à ciel ouvert dans 
toute la ville. La fête se prolonge, en 
cette année exceptionnelle, sur une 
friche des CFF où apparaissent des 
chapiteaux dont celui de Circo Bello. 
Alors que les mâts se démontent et 
que les toiles se replient, les Anciens 
Abattoirs reprennent du service pour 
la nouvelle création d’Anne Bisang.

En septembre – la braderie et 
lcdf27 en « chœur »

Septembre accueillera un flux impor-
tant de visiteurs pour une ville en 
chœur. D’abord les 150 000 visiteurs 
de la Braderie, venus célébrer la 50e 
édition de ce marché populaire, aux-
quels s’ajoutera le flot de mélomanes 
attendus pour les Schubertiades 
– une production de la RTS – desti-
nées à rendre populaire la musique 
classique. Au programme : une messe 
allemande chantée en public sur le 
parvis de la gare CFF.

En octobre – on fait de la place 
dans le salon

En ce mois d’octobre, c’est le temps des 
confidences dans le foyer. La culture 
s’invite chez les habitant·es pour un 
peu de théâtre dans le salon ou une 
lecture en cuisine. Elle s’invite aussi 
chez celles et ceux qui ne peuvent pas 
venir à elle comme dans les homes, à 
l’hôpital et même dans la prison où 
lcdf27 fera entrer un concert car « tout 
le monde a le droit d’avoir sa capi-
tale », comme le dit Laurence Perez 
(directrice artistique). 

En novembre – on fait la fête 
avec les morts

Novembre sera marqué par le premier 
jour du mois, celui de la Toussaint. 
Marcher avec les fantômes en sera le 
thème, distillé aux Vieux Abattoirs, 
notamment autour de la réaffecta-
tion et de la requalification du lieu. 
Originellement voué à la mort, le lieu 
s’offre une nouvelle vie. Non loin de là, 
le cimetière des Éplatures est en cours 
de désaffectation. Ce qui pourrait 
rester un geste administratif devient 
un passage à accompagner avec la 
carte blanche La Veilleuse de Virginie  
Rebetez et Julie Houriet. 

En décembre – On vient boucler 
la boucle tous ensemble

Boucler la boucle ce sera chose faite 
en décembre. Depuis plusieurs mois, 
une drôle de fiction se tourne dans les 
Montagnes. Le scénario fait état de 
la Ville capitale, de la Ville du bas et 
de la Ville d’à côté. Ça vous rappelle 
quelque chose ? Avec Grand Lac, 
André Kuenzy, construit cette super-
production qui mettra en scène des 
acteurs et actrices professionnels ainsi 
que des bénéficiaires de la fondation 
Les Perce-Neige.

Interview du directeur 
général Olivier Schinz

Olivier Schinz, maintenant 
que les jalons sont posés, 
vous allez pouvoir souffler ? 
(Il rigole !) Pensez-vous, tout ne 
fait que commencer car il reste 
beaucoup à faire. On a présenté 

les principaux jalons qui vont servir de repères à cette année pleine 
d’événements culturels mais il faut comprendre que c’est un mouvement 
de fond qui va inclure une multitude d’activités dans différents endroits 
de la ville. Il y aura les « temps forts » mais beaucoup d’autres choses 
intéressantes à côté également. 

Sur les quelque 300 événements, environ une septantaine concer-
neront directement des acteurs culturels locaux. Les tensions sont 
donc retombées avec eux ?
Aujourd’hui, on travaille avec sérénité et on sait précisément où l’on va. 
Il faut comprendre que c’est une grosse machine et que l’on partait de 
zéro puisque c’est la première fois qu’une ville suisse devient Capitale 
culturelle. Aujourd’hui, on peut dire que les tensions sont derrière nous et 
on avance avec énormément de personnes, de troupes, d’association et de 
compagnies de la région. Le 26 mai, on a accueilli environ un demi-millier 
de partenaires qui participent déjà de près ou de loin à l’élan collectif qui 
s’est créé autour de lcdf27. 

La prochaine grande échéance est fixée au 22 septembre avec l’an-
nonce du programme complet et l’ouverture de la billetterie (car tout 
ne sera pas gratuit pour le million de visiteurs attendus), tout est prêt 
pour ce moment historique ?
Oui, tout est prêt ou le sera. Il est important de préciser qu’il n’y a pas que 
l’aspect programmatique mais toutes les thématiques qui en découlent 
comme le transport et l’hébergement par exemple. Notre réflexion se 
doit donc d’être globale et notre équipe organisationnelle passera d’une 
vingtaine à une trentaine de personnes dans les mois à venir. Des nomi-
nations vont avoir lieu.
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Du grabuge en coulisses 

Avant d’atteindre Christophe Caschili, nous 
avons joint l’historique directeur sportif du 
FCC Pierre-André Lagger qui nous a avoué 
qu’il ne l’était plus après avoir quitté ses fonc-
tions récemment avec effet immédiat et après 
plus de 40 ans de bons et loyaux services. Il 
n’est pas le seul à être parti, 2 autres membres 
du comité en ont fait de même. La raison ? 
Sans prévenir le comité, le président du club 
Daniele Raffaele a engagé un personnage jugé 
néfaste pour le club avec qui il avait déjà eu 
affaire dans le passé. Et cela s’était mal ter-
miné ! Que répond Daniele Raffaele ? Difficile 
de le savoir puisqu’après un bref contact télé-
phonique pour s’accorder sur un entretien, il a 
décalé le premier rendez-vous et n’a plus co- 
opéré par la suite.

18  SPORT

 BCN Tour 

Le top 5  
des Montagnes

Retrouvez le classement des 5 meilleurs 
hommes et des 5 meilleures femmes 

des Montagnes neuchâteloises classés 
au général du BCN Tour dans cette 

rubrique. Notez que, pour des raisons 
logistiques, la hiérarchie actuelle  

ne tient pas compte de l’étape finale 
qui a eu lieu ce mercredi entre les 

Hauts-Geneveys et Neuchâtel. Chez 
les hommes, Arnaud Zuber est 4e du 

scratch, avec un peu moins d’une minute 
et 30 secondes de retard sur le  

podium. Chez les femmes, Lisa Pellaton 
est à quelques secondes d’accrocher  

le top 10 de la compétition.

Top 5 masculin (après 5 étapes sur 6)

1.	 Arnaud Zuber, 2 h 54’58’’

2.	 Jérémy Matter, 3 h 05’16’’

3.	 Dilan Neves, 3 h 09’18’’

4.	 Kevin Vaucher, 3 h 13’00’’

5.	 Noé Pellaton, 3 h 14’41’’

Top 5 féminin (après 5 étapes sur 6)

1.	 Lisa Pellaton, 3 h 45’35’’

2.	 Louane Perret, 3 h 52’34’’

3.	 Corinne Isler, 3 h 54’47’’

4.	 Célia Corta, 4 h 07’26’’

5.	 Magalie Calame-Sigrist, 4 h 12’32’’’

Par Lieven Humbert

Dimanche 17 mai, le FC Chaux-
de-Fonds perd 4-3 contre le FC 
Sarraz-Éclépens. Il manque du 
même coup d’assurer son main-
tien en 1ère ligue et voit l’équipe 
vaudoise revenir à 2 longueurs 
derrière lui. Pour maintenir 
sa position dans la 4e division 
suisse, le club jaune et bleu 
avait 3 matches à négocier, 
il n’en reste maintenant plus 
qu’un seul. Et la situation reste 
la même : 2 unités d’avance 
au classement sur la barre 
fatidique ! Tout se jouera ce 
samedi 30 mai lors d’un péril-
leux déplacement à St-Prex, 
2e du classement. Entretien 
avec l’entraîneur Christophe 
Caschili, qui remplace Anto-
nio Baldi, pour faire un tour 
de la situation.

Gagner 2-0, puis 3-1 avant 
de perdre 4-3 avec un but 
à la 95e minute, quel est 
le ressenti de ce match 
contre La Sarraz ?
Ce week-end-là, les planètes 
n’étaient pas alignées. On peut 
rejouer ce match 100 fois et 
le gagner 99 fois. C’était de 
la science-fiction, c’était sur-
réaliste. Les adversaires ont 
jeté toutes leurs forces dans la 
bataille finale et ils ont réussi à 
inverser le score. C’était telle-
ment improbable que c’en est 
difficile à digérer.

Qu’en est-il du moral des 
troupes ?
Quand on analyse un match, 
c’est important de ne pas voir 
que le résultat. J’ai une équipe 
qui s’est bien battue et c’est ça 
qui est important. On n’y pense 
plus car on doit se projeter sur 

les 2 prochains matches. Mal-
gré tout, subir un penalty à la 
dernière seconde, c’est dur à 
avaler pour mes joueurs. 

Il vous reste un match à 
négocier, dans quel état 
d’esprit est l’équipe ?
J’ai fait énormément d’entre-
tiens avec les joueurs après le 
match contre La Sarraz pour 
qu’ils évacuent ce petit trau-
matisme. Aussi, pour le digérer 
et passer le plus vite possible à 
autre chose. Pour notre futur, 
la première préparation, c’est 
de se projeter. 

Que dire de votre situation 
dans ce championnat ?
Aujourd’hui, on a toujours 2 
points d’avance sur nos concur-
rents directs pour le maintien 
dans la quatrième division. Il 
faut relativiser et dans ce genre 
de situation, garder sa sérénité, 
c’est ce que je peux apporter 
aux joueurs. Restons calmes !

Comment se fait-il que 
l’entraîneur principal 
se fasse remplacer à 
quelques rencontres de  
la fin de saison ?
Je suis arrivé il y a 3 semaines 
pour rendre service parce 
qu’Antonio Baldi a eu des pro-
blèmes personnels. Tout ce qu’il 
se passe autour, je ne suis au 
courant de rien (lire encadré).
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Le FCC joue sa survie samedi 
sur fond de tensions



Annonces

Moins de salaire,
moins de rente ?
  Contre la casse de nos  conditions de travail
  Contre la xénophobie
  Contre une initiative faussement durable

le 14 
juin
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Une semaine autour du monde 
 

MA 26 MAI
 

Netanyahou 
furax

LU 25 MAI
 

Stan  
« The Man »

SA 23 MAI
 

La campagne 
s’envenime

VE 22 MAI
 

Trésor 
artistique

ME 27 MAI
 

La Pologne  
à l’honneur

JE 28 MAI
 

Fête de mai

Par Olivier Kohler

Le musée des beaux-arts de La Chaux-de-Fonds 
reçoit une donation exceptionnelle de 150 œuvres. 
Des artistes régionaux et des figures majeures 
de l’art contemporain comme Olivier Mosset 
ou Robert Barry. Un trésor artistique issu de la 
collection d’un généreux mécène privé, Philippe 
Bodenmann, ancien graveur-horloger formé 
dans la cité horlogère. Ce don intervient alors 
que le bâtiment du musée fête son centenaire.

Au coude à coude dans les sondages, l’initia-
tive de l’UDC « Pas de Suisse à 10 millions ! » 
déchaîne les passions. De faux journaux télévisés 
générés par l’intelligence artificielle évoquent 
des émeutes anti-immigration à Zurich et des 
études d’opinion attribuent 80 % de oui lors de 
la votation du 14 juin prochain qui atteint des 
records historiques de campagne : 15 millions 
de francs dépensés par les 2 camps.

La Russie mène des attaques massives sur Kiev. 
La capitale ukrainienne visée par 600 drones et 
90 missiles dont le fameux Oreshnik : capable 
de transporter des ogives nucléaires et de voler 
à une vitesse de 12 350 km / h (Mach 10). Une 
démonstration de force qui intervient dans un 
contexte de tensions extrêmes entre les 2 pays 
qui multiplient les incursions aériennes. 

Standing ovation et émotion sur le court de 
Roland Garros. À 41 ans, Stan Wawrinka tire sa 
révérence devant le même public qui l’avait adulé 
en 2015, quand il remporte son deuxième tournoi 
face à un certain Novak Djokovic. Une carrière 
d’exception : 3 grands chelems (Open d’Australie, 
Roland Garros et US Open). Une coupe Davis 
avec la Suisse et un titre olympique en 2008 au 
côté de Roger Federer.

Le plan de paix américain fait sortir le premier 
ministre israélien de ses gonds. Jouant sa survie 
politique face à une opinion internationale hos-
tile et des manifestations massives en Israël, Bibi 
s’exaspère de la stratégie chaotique du président 
américain qui exige des pays du Golfe qu’ils nor-
malisent leurs relations avec Israël en signant les 
accords d’Abraham.

Visite d’État du président polonais en Suisse. 
Principal bénéficiaire du fameux milliard de 
cohésion, la Pologne s’affirme comme l’une des 
principales puissances économique et militaire 
du continent européen. Les liens entre les 2 pays 
sont étroits. En juin 1940, 13 000 soldats polo-
nais avait été accueillis en Suisse, franchissant 
la douane de Goumois pour échapper à la ter-
reur du IIIe Reich.

L’effervescence monte dans la Cité horlogère à 
l’approche de la traditionnelle fête dédiée aux 
vignes de la ville. Les bars et stands s’installent 
progressivement en vue de la manifestation de 
samedi. Cette année, l’animation en vieille ville 
voit plus grand, avec l’intégration du musée des 
beaux-arts et de nouvelles animations culturelles.

DI 24 MAI
 

Tchernobyl 
volant
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VE 29 
26°

SA 30  
27°

DI 31 
23°

MA 2 
23°

LU 1 
23°

ME 3 
18°

JE 4 
22°

La météo des sapins
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 Science – conférence 

Comment « bien manger »  
pour limiter les risques de cancer ?

Mijoter par couches
Vendredi dernier, Quartier géné-
ral invitait les Chaux-de-Fonniers à 
découvrir l’exposition Sobbollire a 
strati consacrée à Rebecca Solari, 
avec la collaboration des étudiants 
de l’école d’arts appliqués de La 
Chaux-de-Fonds. Les élèves ont pu 
créer les costumes de l’artiste pour 
leurs diplômes. Si vous avez man-
qué l’événement, nulle crainte : une 
visite guidée est agendée pour le 
dimanche 31 mai (14 h).

Par Lieven Humbert

Rebecca Solari nous explique les 
prémices de l’événement : « J’ai 
profité de l’invitation de Quartier 
général pour créer des objets qui 
bougent mais sans le corps humain. 
Parmi ces objets, il y a notamment 
des personnages inventés avec les 
vêtements des élèves de l’école d’art 
et un costume de vache suisse aux 
grosses mamelles, qui montre le ras-
le-bol d’être utilisée pour son lait. » 
Elle poursuit : « Le fait d’avoir une 
exposition seule m’a permis de faire 
dialoguer beaucoup d’éléments, de la 
vidéo, des costumes, des structures, 

du collage, des images… J’ai pu ras-
sembler tous mes univers visuels et 
narratifs dans une seule pièce. »

Des sujets sérieux, traités de 
manière accessible
Clarissa Fornara est codirectrice 
de Quartier général, le centre 
d’art contemporain de La Chaux-
de-Fonds. Elle nous explique ce 
que cette collaboration représente 
pour elle : « C’est une manière d’ex-
périmenter autour des différentes 
disciplines : mode, arts visuels, 

performance… Ce qui nous a stimu-
lés, c’est aussi cette collaboration 
entre les personnes, des étudiants 
en CFC à l’artiste confirmée. On 
adore l’univers de Rebecca. C’est 
rigolo et ludique, mais elle aborde 
tout de même des sujets sérieux – 
toujours de manière accessible. »

Enfin, Oscar Schild est élève 
de l’école d’arts appliqués de La 
Chaux-de-Fonds et il signe l’une 
des créations de mode pour obtenir 
son diplôme de fin de CFC. Il nous 
explique l’aventure : « Rebecca nous 

a donné un questionnaire et suivant 
nos réponses, elle nous a imposé des 
thèmes et des contraintes. J’ai eu " la 
scientifique sérieuse et le clown " et 
j’ai dû trouver un moyen de faire 
un vêtement autour de ça, tout en 
y intégrant une machine à fumée. »

La vache suisse aux grosses mamelles 
© Rebecca Solari, Kaya Comtesse, Lynn, 
Nicolas Ponce, Fiona Rody, Edmée Eggs
La scientifique sérieuse et le clown  
© Oscar Schild

Comment « bien manger » pour limi-
ter les risques de cancer ? D’appa-
rence simple, cette question est 
plus complexe qu’on peut le penser. 
La faute notamment à une surabon-
dance de contenus sur la nutrition 
sur Internet et les réseaux sociaux. 
Qui croire et comment démêler le 
vrai du faux ? La ligue neuchâte-
loise contre le cancer fera le point 
et décodera les liens entre alimen-
tation et cancer lors d’une confé-
rence publique gratuite au CPNE. 

Vous en conviendrez aisément : il est 
difficile aujourd’hui de savoir vrai-
ment comment « mieux manger ». 
Alors qu’Internet et les réseaux 
sociaux regorgent de conseils en 
nutrition en tout genre pour préser-
ver sa santé, il est souvent difficile 

de faire le tri. Quel est l’impact réel 
de notre alimentation sur les risques 
de développer un cancer ? Certains 
aliments peuvent-ils constituer un 
terrain plus propice à la maladie 
cancéreuse ? Faut-il éviter certains 
aliments pour limiter les risques de 
récidive de cancer ?

Deux personnes sur 5 sont 
touchées par le cancer
Et s’il suffisait de faire confiance à 
la science sur toutes ces questions 
finalement ? C’est ce que propose la 
ligue neuchâteloise contre le can-
cer qui fera d’une pierre 2 coups 
le 3 juin prochain, à La Chaux-de-
Fonds. D’abord une conférence 
publique à l’auditoire du CPNE 
(18 h 15) suivie de son assemblée 

générale annuelle (20 h 15, ouverte 
au public). Les réponses viendront 
par la voix de la doctoresse Domi-
nique Truchot-Cardot, médecin 
spécialisée en nutrition et profes-
seure ordinaire à l’institut et haute 
école de santé La Source. C’est en 
se basant sur les dernières données 
scientifiques disponibles qu’elle 

décryptera comment notre alimen-
tation agit sur notre organisme en 
distinguant clairement ce qui nous 
fait du bien... et ce qui nous nuit 
dans la prévention du cancer. Ces 
informations sont capitales dans 
notre société où 2 personnes sur 
5 sont touchées par le cancer au 
cours de leur vie. Comm – kva

Informations pratiques 

•	 Quoi : Conférence publique « Mieux manger : ce que dit  
la science sur la nutrition et son impact sur le cancer » et 
assemblée générale de la ligue neuchâteloise contre  
le cancer 

•	 Quand : Mercredi 3 juin 2026 de 18 h 15 à 19 h 15,  
suivie à 20 h 15 par l’AG protocolaire et d’un apéritif dînatoire.

•	 Où : Auditoire du CPNE, Serre 62, La Chaux-de-Fonds 
•	 Entrée libre 


